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Chères et chers membres, 

partenaires et ami(e)s du 

Projet Faim Suisse,

L’année 2018 a été une année pleine de succès 

pour le Projet Faim (THP) Suisse. Avec des reve-

nus se montant à CHF 605’666, nous avons pu 

attribuer contribuer à l’obtention de l’autono-

mie des épicentres (centres de communauté dy-

namiques) suivants : Chokwe au Mozambique, 

Meskan et Jaldu en Ethiopie ainsi qu’Agyapoma 

et Ponponya au Ghana. 

Notre équipe en Suisse s’est développée posi-

tivement : A Zurich et à Berne, deux groupes 

de bénévoles se sont formés. Ils réalisent des 

projets divers faire connaitre THP en Suisse. Le 

groupe zurichois a créé un dépliant d’anniver-

saire et l’a distribué lors de notre stand à Afro 

Pfingsten et à d’autres occasions. Le groupe 
bernois a mis sur pied un calendrier de l’Avent 

créatif digital www.24tagen.org. Dans ce blog, 

on trouve des histoires inspirantes et positives 

concernant notre travail dans les pays partici-

pant au programme. Elles motivent chacune et 

chacun pour un engagement vers un monde 

sans faim.

Le projet Faim a remporté des succès dans le 

monde entier, à savoir :

• En Afrique, jusqu’à la fin de l’année 2018, 
29 épicentres comprenant 533 villages et 

532’251 habitants ont atteint l’autonomie. Ils 

n’ont plus besoin du soutien du Projet Faim. 

Cela souligne le succès de notre stratégie 

globale d’épicentre.

• Le Projet Faim a commencé son travail en 

Zambie avec un nouveau modèle de par-

tenariat,  qui utilise le savoir et le trésor 

d’expériences de toutes les organisations 

participantes en se basant fortement sur la 

stratégie de l’épicentre du Projet Faim.

• La stratégie centrale de THP Inde est de don-

ner aux femmes les moyens de devenir des  

représentantes efficaces du changement 
dans leurs communautés. Comme nous le 

savons,  cette stratégie a été lancée en 

2000 en réponse au 73e amendement de la 

Constitution indienne.  Cette loi stipule 

qu’un tiers des sièges des Panchayats est ré-

servé aux femmes. Plus d’un million de fem-

mes occupent des fonctions électives. Ent-

re 2000 et 2018, THP Inde a formé plus de  

183 000 conseillères municipales.

D’autres points importants qui montrent not-

re chemin dans la mise en œuvre de l’Agenda 

2030 et des objectifs de développement durab-

le peuvent être lus dans le rapport annuel. Le 

Projet Faim continue à apporter sa contribution. 

C’est pour cela qu’on a besoin de vous.

Merci beaucoup pour votre partenariat et vot-

re soutien. S’il vous plaît, restez engagés avec 

nous.

Cordialement,

Alexandra Koch

Directrice du  

Projet Faim Suisse
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1. But de l’association

2. Organes dirigeants et durée de leurs fonctions

Conseil  

d’administration

Anne Céline Bonnier

Présidente

Elue en 2013, réélue en 2016 pour 3 ans,

élue en 2015 comme Présidente

Stella Cunidi Elue en 2017 pour 3 ans

Daniel Heini, docteur en droit

 

Elu en 2001, réélu en 2018 pour 3 ans

Ursula Maier Elue en 2017 pour 3 ans

Dorna Revie Elue en 2013, réélue en 2016 pour 3 ans

Manuela Stiffler Elue en 2015, réélue en 2018 pour 3 ans

Karin Tasso Elue en 2015, réélue en 2018 pour 3 ans

L’association se base sur la stratégie du Projet 

Faim mondial pour vaincre durablement la faim 

chronique et la pauvreté extrême, articulée au-

tour des trois axes suivants : 

• mobiliser et responsabiliser les personnes 

directement concernées ;

• soutenir les femmes dans leur rôle clé pour 

qu’elles puissent devenir agent de change-

ment ; 

• travailler en partenariat avec les autorités 

locales. 

L’association se donne pour but :

• de récolter des fonds pour soutenir finan-

cièrement les programmes et les activités du 

Projet Faim en Afrique, en Amérique latine 

et en Asie du Sud ainsi que dans le reste du 

monde (par exemple pour la sensibilisation 

(advocacy)).  

• la majeure partie de ces fonds est investie 

dans des projets planifiés, réalisés, contrôlés 
et évalués depuis la Suisse, en étroite colla-

boration avec le Projet Faim régional dans 

les pays concernés et avec le Projet Faim 

mondial.

• de sensibiliser et informer de manière appro-

priée la population suisse de la nécessité et 

de la possibilité de mettre un terme à la fin 
chronique et à l’extrême pauvreté.

L’association organise des manifestations, édite 

des publications et accomplit un travail médi-

atique important pour faire connaître le Projet 

Faim et pour recruter de nouveaux investisseurs 

qui s’identifient avec le but de l’association.

L’association peut également conclure des par-

tenariats avec d’autres organisations non gou-

vernementales et profiter des synergies ainsi 
créées pour utiliser de manière optimale les res-

sources financières dont elle dispose.
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3. Responsable de la gestion

Alexandra Koch, lic. rer. pol., MBA, directrice depuis 2011, pour une durée indéterminée.

4. Relations avec des organisations liées dans la mes-

ure où ces indications ne figurent pas dans l’annexe
Le Projet Faim Suisse est une association in-

dépendante ayant son siège en Suisse. Elle uti-

lise les cotisations de ses membres, les contri-

butions bénévoles de ses partenaires ainsi que 

les autres recettes dont elle dispose, conformé-

ment aux statuts, pour soutenir le Projet Faim 

mondial (The Hunger Project) dont le siège prin-

cipal est à New York, N.Y./USA. Le Projet Faim 

mondial a été créé dans l’Etat de Californie, le 

25 octobre 1977, en tant qu’entreprise à but 

non-lucratif (not-for-profit Corporation) en vertu 
du code des sociétés (Corporation Code, Part 

1, Division 2). Etant reconnue comme une orga-

nisation d’utilité publique, elle est exonérée de 

toutes charges fiscales en vertu des dispositions 
de l’article 501 (c) (3) du code fiscal (Internal Re-

venue Code).

Les droits et les obligations du Projet Faim Suis-

se et du Projet Faim mondial sont réglés par un 

contrat de collaboration.

Depuis novembre 2009, THP Suisse est titulaire 

d’un certificat ZEWO, et par là même, soumis à 
des exigences strictes quant à l’utilisation des 

donations reçues.
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5. Transferts des fonds liés aux programmes

En 2018, THP Suisse a alloué des fonds pour des programmes au Burkina Faso, au Mozambique, en 

Ethiopie et au Ghana : 

Pays Burkina Faso

Montant versé par THP Suisse 99 522 CHF 

Programme et THP Burkina Mikro finance (76 058 CHF) et 
THP Burkina (23 463 CHF)

Coût total Burkina Faso 2018 655 840 USD/CHF   

Pays Mozambique

Montant versé par THP Suisse 119 143 CHF

Programme Amener l’épicentre de Chokwe à l’autonomie

Coût total Mozambique 2018 392 070 USD/CHF   

Pays Ethiopie

Montant versé par THP Suisse 91 069 CHF 

Programme 50 000 CHF pour l’autonomie et 41’069 CHF pour la post-au-

tonomie des épicentres Meskan et Jaldu

Coût total Ethiopie 2018 560 646 USD/CHF 

Pays Ghana

Montant versé par THP Suisse 184 771 CHF

Programme Autonomie de 2 épicentres : 100'000 CHF pour l'épicentre 

Agyapoma et 61'308 CHF pour l'épicentre Ponponya, 23'463 

CHF pour THP Ghana

Coût total Ghana 2018 1 237 163 USD/CHF 

5.1. Afrique – Stratégie de l’épicentre

En Afrique, le Projet Faim met en œuvre la straté-

gie de l’épicentre. Son approche globale pour le 

développement rural mobilise de façon durable 

hommes et femmes dans les villages et les cir-

conscriptions. Ils développent eux-mêmes, au 

niveau local, des programmes qui leur permet-

tent de couvrir leurs besoins primaires (santé, 

éducation y compris éducation des adultes, 

alimentations, transformation et stockage des 

aliments, production agricole optimisée à l’aide 

d’une ferme modèle, eau potable, équipement 

sanitaire et activités génératrices de revenus). La 

stratégie de l’épicentre permet aux populations 

de couvrir, après une durée d’environ huit ans, 

leurs besoins primaires de manière autonome et 

de se passer ainsi du soutien du Projet Faim. Un 

épicentre est formé en moyenne d’un groupe 

de 10 à 15 villages dans un rayon de 10 km avec 

environ 10 000 habitants. 

En 2018, THP Suisse a contribué à l’atteinte de 

l’autonomie de deux épicentres, Chokwe au 

Mozambique et Jaldu en Ethiopie.
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5.1.1. Atteindre l’autonomie au Burkina Faso avec le point 

focal sur le programme de micro-finance

En 2018, nous avons versé 76’028 CHF au Projet Faim Burkina Faso pour le programme de micro-fi-

nance de 4 épicentres (Bissiga, Vowogdo, Zincko, Loaga).  

Ce montant vient de la donation très généreuse de 240’000 CHF du jumelage urbain Schaffhouse/

Saint-Gall/Winterthour/Frauenfeld en 2017. 

Le programme de micro finance du Projet Faim est administré par des femmes et s’adresse prin-

cipalement aux femmes. Il s’agit d’un programme de formation, de crédit et d’épargne accordant 

des micros crédits à des groupes de femmes et d’hommes. Il promeut la culture de l’épargne. Le 

programme acquiert les moyens financiers nécessaires pour être autonome et recevoir une certi-
fication étatique officielle afin d’être reconnu et de pouvoir opérer comme une banque rurale. De 
petits crédits sont principalement accordés pour les petits travaux agricoles et pour le commerce 

de proximité afin d’augmenter le revenu des ménages. Grâce au programme de micro finance les 
femmes améliorent leur position sociale dans la communauté.

Avec le soutien de la Suisse, les activités suivantes ont été réalisées avec succès en 2018 dans les 

quatre épicentres Bissiga, Vowogdo, Zincko et Loaga : 

• Célébrations de l’atteinte de l’autonomie dans les épicentres Bissiga, Vowogdo et Zincko. 

• Atteinte de l’autonomie par l’épicentre Loaga.

• Programme de formation pour les comités de direction des épicentres : Bissiga, 19 participan-

tes ; Vowogdo, 15 participants et Zincko, 18 participants. Les quatre épicentres ont enregistré 

avec succès le terrain sur lequel l’épicentre a été construit et ont reçu des titres fonciers officiels.
• Evaluation et suivi des activités des quatre épicentres.

Célébrations de 
l’atteinte de l’auto-

nomie de  
l´épicentre 

Bissiga
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Les activités suivantes ont 

été réalisées dans 

lépicentre de Loaga :

MOBILISATION DE LA COMMUNAUTé
• Mise en œuvre d’un atelier Vision, Commitment & Action pour 643 membres de la communauté 

• Atelier de leadership pour les comités d’épicentre avec 146 participants.

L’ALPHABéTISATION ET L’éDUCATION  
• Ouverture d’une crèche pour les enfants de 3 à 5 ans. 53 garçons et filles visitent régulièrement 

la garderie.

• Ouverture d’un centre d’alphabétisation. 24 animateurs ont été formés et 445 adultes ont été 

alphabétisés. Le cours a été suivi avec succès par 438 participants.

SéCURITé ALIMENTAIRE
• 40 femmes ont reçu deux chèvres chacune. Elles ont également reçu une formation pour améli-

orer leurs compétences en matière d’élevage.

• Mise en service de la banque alimentaire de l’épicentre. La banque alimentaire sert à entreposer 

le grain pendant les périodes où le grain n’est plus disponible sur le marché ou est en pénurie.

EAU, HYGIèNE ET ENVIRONNEMENT
• Formation de 15 animateurs dans le domaine de l’eau, de l’hygiène et de l’environnement

• Ces animateurs ont mené des campagnes de sensibilisation sur l’eau, l’hygiène et l’environne-

ment pour 345 membres de la communauté. 

• Construction de 50 latrines.

éGALITé ENTRE LES FEMMES ET LES HOMMES
• Formation de 20 animateurs dans le domaine de l’égalité des sexes.

• Réalisation d’une campagne de sensibilisation sur la prévention et le dépistage précoce du 

cancer du col de l’utérus auprès de 200 femmes.

• Formation au leadership pour 20 femmes.

MICROFINANCE
• Formation de 30 animateurs dans le domaine de la microfinance.
• Développement des capacités de gestion de 73 membres du comité de microfinance dans les 

20 villages de l’épicentre.

• Formation des emprunteurs potentiels à la gestion des prêts et à la sensibilisation de 85 mem-

bres de la communauté.

• Mise en place d’un programme informatique pour une banque villageoise. Toutes les données 

bancaires de cette banque seront informatisées. De plus, les employés de la banque ont été 

formés à l’utilisation du programme.

• Formation à la production de savons pour 30 animateurs.

• 48 femmes et 5 groupes (10 à 30 femmes chacun) ont reçu un prêt.
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Crèche dans l’épicent-
re de Loaga    

La banque alimentaire 
de l’épicentre Loaga.

Les femmes de l’épicentre 
de Loaga reçoivent leurs 

chèvres  

Les enseignements suivants ont été tirés de la mise en œuvre de la stratégie de l’épicent-

re dans les quatre épicentres : L’étroite collaboration avec les acteurs gouvernementaux, 

qui doivent prendre en charge la poursuite des activités après la réalisation de l’indépen-

dance, s’est avérée très utile et doit assurer le développement durable des épicentres. Il 

a été payant de définir les thèmes de la formation des membres de la communauté en 
fonction des besoins de la communauté.

 

Le principal défi des quatre épicentres est l’indépendance durable des épicentres. Les 
comités d’épicentre travaillent en étroite collaboration avec les autorités locales pour 

atteindre cet objectif.
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5.1.2. Amener l’épicentre de Chokwe au Mozambique à 

l’autonomie

En 2018, Le Projet Faim Suisse a transféré 119 143 CHF au Projet Faim Mozambique pour le passa-

ge à l’autonomie de l’épicentre de Chókwe.

La communauté de l’épicentre de Chokwe s’est mobilisée en 2005. L’épicentre a été construit en 

2016. Fin 2018, 16 366 personnes de 5 villages environnants avaient accès à l’épicentre.

Un épicentre qui a atteint une autonomie durable se caractérise par les trois points suivants :

• Atteinte d’au moins 80 points sur 100 dans l’évaluation d’autonomie (Evaluation des résultats)

• Reconnaissance juridique en tant qu’organisation de développement communautaire 

• Possession d’un certificat de propriété fon-

cière.

Début 2018, l’Epicentre remplissait déjà deux 

des trois conditions mentionnées ci-dessus. Il 

est reconnu comme un organisme de dévelop-

pement communautaire et détient un certifi-

cat national. Cependant, lors de l’évaluation 

intermédiaire début 2018, il n’a obtenu que 

76,89 points sur les 80 points requis.

Avec le soutien du projet Faim Suisse, l’épicen-

tre Chokwe a pu devenir autonome fin 2018.  
L’autonomie de l’épicentre Chokwe en un 
clin d’œil
Points obtenus à l’évaluation intermédiaire: 
85,24 sur 80 points requis  
• 81 % des petits exploitants utilisent des 

pratiques de gestion agricole améliorées 

concernant la gestion de la ferme

• 54% des enfants de moins de 5 ans dorment sous une mous-

tiquaire

• 84 % des membres de la communauté utilisent au moins une 

source simple d’eau potable

• 78% des ménages ont au moins un membre du ménage qui 

sait lire et écrire

• 76 % des membres de la communauté connaissent leur statut 

sérologique au regard du VIH/SIDA

• 88 % des personnes consultent un fournisseur de soins de 

santé en cas de maladie ou se font examiner à l’hôpital. 

• Note pour l’Indice d’autonomisation des femmes (WEI) : 57,68 
sur 100 points possibles.

• 100% des femmes reçoivent des soins prénataux

• 94 % des naissances sont suivies par du personnel infirmier   
 autorisé.

• 93 % des femmes sont examinées par des infirmières  
  autorisées au moins quatre fois avant l’accouchement.
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ACTIVITéS ET RéALISATION DES OBJECTIFS 2018
En 2018, la plupart des activités se sont déroulées comme prévu. Dans certaines activités, encore 

plus de membres de la communauté que prévu ont pu être formés :

Activités Objectif  2018 Résultat  2018 

Mobilisation de la communauté

Nombre de membres ayant participé à la forma-

tion en leadership et à l’atelier de gestion CODE-

COMA*.

16

(8 femmes, 8 hommes)

16

(8 femmes, 8 hommes)

Nombre de membres démocratiquement élus de 

CODECOMA

16

(8 femmes, 8 hommes)

16

(8 femmes, 8 hommes)

Nombre des ateliers Vision, Engagement & Action 3 3

Nombre de membres de la communauté formés 150 150

Egalité des droits pour les femmes et les 
hommes

Nombre de sessions de formation sur le thème de 

l'autonomisation des femmes

3 2

Nombre de membres de la communauté formés 210 219

Sécurité alimentaire

Nombre de sessions de formation sur la sécurité 

alimentaire

3 1

Nombre de membres de la communauté formés 120 120

Alphabetisation et formation

Nombre de membres de la communauté partici-

pant au programme

300 121

Santé et alimentation

Nombre de formations sur le VIH/sida 3 3

Nombre de membres de la communauté formés 300 314

Nombre de formations sanitaires pour les anima-

teurs/animatrices

6 6

Nombre des animateurs/animatrices formé(e)s 60 63
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Eau, hygiène et environnement

Nombre de formations sur le traitement de l’eau pour les animateurs 3 3

Nombre des animateurs/animatrices formé(e)s 60 188

Nombre de formations pour les animateurs sur la construction de 

latrines

2 2

Nombre de membres de la communauté formés 70 77

Nombre de latrines installées 30 30

Moyens d’existence

Nombre de sessions de formation sur les services  
financiers

3 3

Nombre de membres de la communauté formés 210 260

Suivi et évaluation (S&E)

Nombre de formations en S&E pour les animateurs 3 3

Nombre des animateurs/animatrices formé(e)s 48 67

Evaluation des résultats 1 1

Entrepreneuriat et développement social

Promotion d'activités génératrices de revenus (location de 
tracteurs, élevage avicole, entrepôt, location de salles de 
l'épicentre, production de briques)

Revenu de 

l’épicentre > Coûts

Excédent de revenu 

par trimestre (en 

USD)

Q1: 532

Q2: 709

Q3: 679

Q4: 580

économies totales : 

2’500

Tableau 2 : Objectifs prévus pour 2018 par rapport aux objectifs atteints en 2018

*Afin d’obtenir la reconnaissance juridique en tant qu’organisation de développement commun-

autaire, un CODECOMA (Comite de Desenvolvimento das Comunidades de Machinho) efficace et 
fonctionnel doit être établi.
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Actuellement, l’épicentre a diverses activités génératrices 

de revenus : Location d’un tracteur, ferme avicole très 

prospère, entrepôt, location d’une salle communautaire 

et production de briques. Ces activités seront encore dé-

veloppées à l’avenir. Les revenus de ces activités couvr-

iront au moins les coûts de l’épicentre et assureront ainsi 

la viabilité à long terme de la communauté de l’épicentre.

Membres de la communauté 
lors de l’irrigation

Gestion du champ 
de maïs
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5.1.3. Indépendance de l’épicentre Jaldu en Ethiopie

Après l’indépendance de l’épicentre Meskan fin 2017 et les festivités en mai 2018, le deuxième 
épicentre Jaldu en Ethiopie, financé par l’investisseur Peter F. Mueller, a obtenu le nombre de 
points d’indépendance requis. 

En 2018, le Projet Faim Suisse a transféré des contributions d’un montant de 91’069 CHF au Projet 

Faim en Ethiopie pour les 2 épicentres mentionnés ci-dessus. 

La communauté de l’épicentre de Jaldu a été mobilisée en 2005. L’épicentre a été construit en 

2008. Fin 2018, 19 055 personnes de 33 villages avaient accès à l’épicentre.

• Grâce au soutien du Projet Faim Suisse, l’épicentre Jaldu a pu devenir indépendant fin 2018. 
Cependant, l’épicentre attend toujours le certificat de propriété foncière. 

L’autonomie du Jaldu-Epicenter en un clin d’œil
• 100 % des petits exploitants utilisent des pratiques de gestion agricole améliorées concernant 

la gestion de la ferme

• 92 % des membres de la communauté ont accès à des services financiers
• 77% des enfants vont régulièrement à l’école

• 67 % des membres de la communauté utilisent au moins une source simple d’eau potable

• 90% des ménages ont au moins un membre du ménage qui sait lire et écrire

• 89% des travailleurs consultent un médecin en cas de maladie

• Note pour l’indicateur de l’autonomisation des femmes (WEI) : 57,68 sur 100 points possibles.

• 87 % des femmes reçoivent des soins prénataux

• 67 % des naissances sont suivies par du personnel infirmier autorisé.

• 42 % des femmes possèdent une petite entreprise
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L’épicenter a actuellement cinq activités 
génératrices de revenus : une ferme, principa-
lement pour la production de pommes et de 
céréales, une usine de transformation du lait, 
une épicerie, une boulangerie et un barbier. 
Ces activités seront encore développées à 
l’avenir. Les revenus de ces activités devraient 
au moins couvrir les coûts de l’épicentre et 
assurer ainsi la viabilité à long terme de la com-
munauté de l’épicentre.
Soutien de l’épicentre après l’obtention de 
l’autonomie
Les célébrations de l’indépendance, lors des-
quelles les épicentres seront officiellement 
déclarés indépendants et remis à la commun-

auté, auront lieu en 2019. Dans les deux années 
qui suivront l’atteinte de l’autonomie, le Projet 
Faim réduira progressivement son soutien aux 
épicentres afin que les comités prennent en-
tièrement la responsabilité des coûts de foncti-
onnement des épicentres. Le caractère durable 
des initiatives du projet sera examiné régulière-
ment et les collectivités recevront des conseils 
sur la façon d’optimiser les initiatives si besoin. 
Le Projet Faim tiendra au courant ses partenai-
res du développement de l’épicentre.
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5.1.4. Les épicentres Agyapoma et Ponponya au Ghana sur 

le chemin de l’autonomie

Le Ghana est considéré comme l’un des pays les plus progressistes d’Afrique subsaharienne et est 

un pays modèle en termes de démocratie et de stabilité. Le revenu a augmenté à un taux annuel 

moyen de 4 % par habitant au cours des 15 dernières années. Cela est dû aux prix élevés des pro-

duits de base, aux bonnes conditions commerciales, à la stabilité macroéconomique et aux réfor-

mes structurelles.

Malgré cette évolution positive, un tiers de la population du Ghana vit en dessous du seuil de pau-

vreté (moins de 1,25 USD par jour). Dans les zones rurales, de nombreuses personnes vivent sans 

services de base tels que des installations sanitaires ou de l’eau potable. La majorité des petits 

agriculteurs n’ont accès ni aux semences améliorées et ni aux engrais.

L’objectif du Projet Faim Ghana est de vaincre la faim chronique et la pauvreté. Cet objectif doit être 

atteint grâce à une approche holistique du développement rural, la stratégie de l’épicentre. 

Au Ghana, 7 des 45 épicentres sont devenus indépendants jusqu’à présent.

Le Projet Faim Suisse a déjà collecté 161’308 CHF en 2018, qui seront transférés pour un nouveau 

pas vers l’autonomie de l’épicentre d’Agyapoma (100’000 CHF) et de Ponponya (61’308 CHF).
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Faits et chiffres
Agyapoma Ponponya

Population 3’303 6’080

Nombre des communautés 6 11

Activité économique Agriculture (maïs, manioc, 

plantains, cacao), petite 

industrie

Agriculture (activité prin-

cipale employant environ 

80% de la population acti-

ve), éducation, commerce 

de détail, vin de palme, 

menuiserie et couture.

Mobilisation de la communauté épicentre 2007 2010

Construction de l’épicentre 2009 2011

Phase de l’épicentre 4 4

Autonomie plannifié (année) 2019 2019

Nombre des animateurs/animatrices 34 30

Sources de revenus Location d’une salle de 

conférence et des locaux 

de l’épicentre

Location d’une salle de 

conférence et des locaux 

de l’épicentre

Les animateurs sensibilisent les villageois dans des domaines tels que la mobilisation commun-
autaire, l’autonomisation des femmes, le VIH/SIDA, la santé et la nutrition, la sécurité alimentaire, 
l’hygiène et l’eau.
Les partenariats sont un aspect central de la stratégie visant à assurer la continuité et la durabilité 
des activités de l’épicentre une fois qu’il est devenu autonome. Les deux épicentres ont des ac-
cords avec le gouvernement régional, y compris ses divers services : le service de santé, le dépar-
tement de l’agriculture régional, le département de l’éducation du Ghana, et le département de la 
protection sociale et du développement communautaire. Le Projet Faim travaille avec ces par-
tenaires pour établir et mettre en œuvre les activités de l’épicentre.
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L’épicentre est dirigé par un comité de 12 
membres, composé de 2 représentants des 6 
communautés et d’un exécutif de 7 membres, 
élu démocratiquement par les membres du comité de l’épicentre pour un mandat de 2 ans.  

Réalisation des objectifs
L’épicentre d’Agyapoma obtient actuellement 75,11 points sur les 80 points requis pour l’autono-
mie. L’épicentre a les résultats remarquables suivants :
• 97,5% des naissances sont accompagnées par des professionnels de la santé
• 95,3 % des petits exploitants utilisent des pratiques et des technologies de gestion améliorées 

dans leurs champs.
• 91,6 % des enfants en âge d’être scolarisé fréquentent l’école.

L’épicentre 
AgyApomA

Performance de l’épicentre :

En ce qui concerne l’Indice d’auto-
nomisation des femmes (WEI), Agya-
poma a déjà obtenu 79,28 % des 80  
requis pour l’autonomie.
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Les objectifs suivants doivent encore être atteints pour atteindre l’autonomie :
• Elimination de la faim extrême
• Le titre de propriété du terrain sur lequel l’épicentre a été construit.
• Réduction de l’incidence des maladies diarrhéiques chez les enfants de moins de 5 ans de 

5,5% à un maximum de 4%. 
• Augmentation de la proportion de la population âgée de plus de 15 ans ayant une connaissan-

ce correcte et complète du VIH/SIDA de 35% à 45%.
• La proportion des ménages comptant au moins une personne sachant lire et écrire doit passer 

de 72 % à 80 %.
• 73 diplômés du cours d’alphabétisation 
• S’assurer qu’au moins 40% des membres de la communauté participe aux activités d’épicentre.
• Atteinte de 80% pour le WEI (actuellement 79,28).
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L’épicentre 
ponponyA

L’épicentre est dirigé par un comité de 22 membres composé de 2 
représentants de chaque communauté et d’un exécutif de 7 membres 
élus démocratiquement par les membres du comité de l’épicentre 
pour un mandat de 2 ans.

Atteinte des objectifs
L’épicente de Ponponya obtient actuellement 73,76 points sur les 80 points requis pour l’autono-
mie. L’épicentre a les résultats remarquables suivants :
• 94% des naissances sont accompagnées par des professionnels de la santé
• 1 231 membres de la collectivité ont déjà reçu une formation en services financiers.
• L’épicentre est légalement reconn

Performance de l’épicentre :
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En ce qui concerne l’Indice d’autonomisation 
des femmes (WEI), Ponponya a déjà obtenu 
72,44 % sur 80 nécessaires pour l’autonomie.

Les objectifs suivants doivent encore être at-
teints pour l’autonomie :
• Elimination de la faim extrême
• Formation d’au moins 397 membres de la 

communauté en services financiers
• Formation de 20 animateurs dans le domai-

ne de la santé et du VIH/SIDA
• Augmentation du pourcentage de memb-

res de la communauté utilisant une source 
simple d’eau potable de 38 % à 90 %.

• Atteinte de 80% pour le WEI (actuellement 
79,28).
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6.  Aucun changement au sein du conseil d’administ-

ration ou du conseil consultatif

Nous nous réjouissons qu’il n’y ait pas eu de changement au sein de la conseil d’administration et 

du conseil consultatif et que Daniel Heini et Manuela Stiffler aient été confirmés pour trois années 
supplémentaires dans leurs fonctions lors de l’assemblée générale du 26 mai.

7. Evènements 2018

7.1. Participation à Afro-Pfingsten à Winterthur

Les 18 et 19 mai, THP Suisse était présent avec un stand à Afro-Pfingsten sur le marché FairMarkt. 
10 volontaires ont activement aidé à la vente de tissus et bijoux africains ainsi de foulards indiens 

et donné des informations sur le projet. La 

bénévole Aditi Maheshwari a promu l’idée 

de ne pas offrir de cadeaux lors des fêtes 

d’anniversaire et d’autres célébrations et 

de diriger les invités vers une plateforme 

de dons par laquelle ils peuvent faire un 

don au Projet Faim. A cette fin, elle a remis 
un flyer conçu par le nouveau groupe de 
bénévoles zurichois. Cette campagne a été 

publiée dans le magazine de la Migros. Un 

grand merci aux bénévoles présents pour 

leur grand engagement sur le stand. Cer-

tains d’entre eux ont dû sauver le stand des 

fortes rafales de vent peu avant la fin de 
l’événement.
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7.2.  Participation au festival 

Asia à Berne
Les 24 et 25 août, THP Suisse a présenté ses acti-

vités lors du festival Asia à Berne pour la deuxième 

fois. Le festival de rue avec ses stands culinaires a 

séduit les visiteurs dans le monde exotique des arô-

mes et de la cuisine asiatique. L’idée de ce festival 

inclut égal

7.3. Calendrier de l’Avent 

A côté du groupe de Zurich, un groupe a 

également été créé à Berne cette année. 3 

bénévoles ont créé un calendrier numérique 

de l’Avent sous la forme d’un blog. Pendant 

24 jours, les lecteurs ont pu découvrir cha-

que jour une nouvelle histoire positive et in-

spirante pour un monde libéré de la faim sur 

www.24.tagen.org. A partir du 1er décemb-

re, les lecteurs ont été envoyés quotidienne-

ment en voyage de leadership avec les sept leitmotivs 

suivants : «Crois en toi», «Prends tes responsabilités», 

«Développe une vision», «Engage-toi», «N’abandon-

ne pas», «Célèbre tes succès» et «Donne». Des histoi-

res sur les leitmotivs ont donné un aperçu du travail du 

Projet Faim. Il y avait aussi un concours pour lequel la 

société Julien de Bourg et les restaurants «Die Rose» 

à Rüschlikon et Hiltl à Zurich ont donné des cadeaux. 

L’objectif de ce calendrier de l’Avent, à savoir motiver 

les gens à s’engager pour un monde libéré de la faim, 

a été atteint : il y a eu des dons de CHF 8’250 et de 

nombreux nouveaux «likes» sur Facebook.
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8.  Remerciements particuliers

Nous souhaitons remercier du fond du cœur nos donateurs individuels, les institutions publiques, 

entreprises et fondations pour leurs contributions.

Nous mentionnons, à leur demande, les organisations suivantes (dans l’ordre alphabétique) :

Arbeitsgruppe 3. Welt, Lommiswil
Bomatec SA

Boursier communal Echandens

Citrix

Commune de Bardonnex

Evang. Kirchgemeinde Teufen AR

Evang.-Ref. Kantonalkirche Schwyz

Evang.-Ref. Kirchgemeinde Rapperswil-Jona

Evang.-Ref. Kirchgemeinde Zug

Felix Transport SA

Commune de Arlesheim

Commune de Arosa

Commune de Biberist

Commune de Bottmingen

Commune de Erlenbach

Commune de Eschenbach

Commune de Goldach

Commune de Grächen

Commune de Meilen

Commune de Muri bei Bern

Commune de Poschiavo

Commune de Saanen

Commune de Zollikon

Givengain Foundation

Canton Argovie

Canton Appenzell Ausserrhoden

Egalement un grand merci à tous nos bénévoles qui s’engagent toujours de manière très motivée 

pour le Projet Faim. Nous apprécions beaucoup leur travail !

Canton Basel-Landschaft

Canton Glaris

Canton Nidwalden

Canton Uri

Karl Mayer Stiftung (Fondation)

Kath. Kirche Oberwil

Kath. Kirchgemeinde Steinhausen

Kath. Kirchgemeinde Feusisberg

Kath. Pfarramt St. Konrad Zürich

Kath. Pfarramt Altishofen

Kath. Pfarramt Gettnau

Nauta SA, Etter

Ref. Kirchgemeinde Turgi

Röm.-Kath. Gesamtkirche Bern und Umgebung

Röm.-Kath. Kirchgemeinde Aesch

Röm.-Kath. Kirchgemeinde Therwil/Biel-Benken

Röm.-Kath. Pfarramt Horw

Smooth Delivery Bern 

Soroptimist Club Brugg Baden

Ville de Burgdorf

Ville de Wetzikon
Stiftung Symphasis (Fondation)

Verband der stadtzürcherischen evang.-ref. 

Kirchgemeinden

Wallfahrtsrektorat Dreibrunnen, Wil SG
Wonderlands GmbH
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29 communautés indépendantes en Afrique 
! Fin 2018, nos partenaires de l’épicentre 
Loaga au Burkina Faso et de l’épicentre 
Chokwe au Mozambique ont déclaré leur 
indépendance. Dans ces épicentres, le taux 
de participation aux formations et ateliers 
a été très élevé, ce qui a aidé les commun-
autés à atteindre leurs objectifs d’indépen-
dance. A Chokwe, où la faim chronique est 
passée de 12 % en 2016 à seulement 1 %, 
nos partenaires ont dépassé l’un des objec-
tifs du travail indépendant et formé au to-
tal 312 animateurs en nutrition. Et à Loaga, 
99% des femmes interrogées ont participé 
à des activités, comités et ateliers d’épicen-
tre - une augmentation de 110% par rap-
port à l’enquête intermédiaire de 2016 !

Résultats de notre évaluation : Le Burkina 

Faso a obtenu un grand succès dans la 

mobilisation des communautés : 83,21% 

des membres de la communauté dans 

les épicentres autonomes participent aux 

activités, comités, ateliers et réunions 

d’épicentre. 86% des participants à ces 

activités sont des femmes. Il s’agit d’une 

augmentation de 92,57 % par rapport à la 

l’évaluation intermédiaire, à laquelle seule-

ment 43,12 % des membres de la collecti-

vité ont participé. Comment ont-ils obtenu 

ces excellents résultats ? Au Burkina Faso, 

les activités se déroulent non seulement 

dans le bâtiment de l’épicentre, mais aussi 
à l’extérieur dans les villages pour lesquels 

l’épicentre a été construit. Pour assurer une 

participation maximale, les communautés 

locales sont consultées lors de la planifi-

cation de la formation et des réunions afin 
d’éviter les conflits avec la période de ré-

colte ou d’autres périodes chargées. Pour-

quoi la participation est-elle si importante ? 

La participation de nombreuses personnes 

aux activités d’épicentre augmente la capa-

cité d’épicentre à atteindre ses objectifs et 

à mener à bien ses projets de développe-

ment. De plus, une forte participation est 

essentielle pour la durabilité des activités 

de développement initiées à l’épicentre.

9. Temps forts du Projet Faim dans le monde entier 

en 2018

Animateurs/Animatrices en Afrique Près 

de 13 500 animateurs ont été formés à tra-

vers l’Afrique depuis l’introduction de la 

stratégie de l’épicentre. Ils fournissent une 

étincelle qui encourage d’autres villageois 

à participer aux programmes de formation 

des épicentres. Parmi ces animateurs, plus 

de 9 720 sont aujourd’hui actifs dans les 

épicentres qui sont toujours sur le chemin 

de l’autonomie. Leur leadership est essen-

tiel pour atteindre l’objectif de l’autono-

mie. 
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Introduction d’un développement égal et 

communautaire en Zambie ! Notre engage-

ment à mettre en œuvre des stratégies no-

vatrices, durables et axées sur les femmes 

dans les collectivités rurales du monde en-

tier est en train de connaître un dévelop-

pement passionnant. Le Projet Faim et ses 

organisations partenaires commencent leur 

travail en Zambie avec un tout nouveau 

modèle de partenariat qui tire parti des 

connaissances et de l’expertise de toutes 

les organisations participantes et qui s’alig-

ne fortement sur la stratégie de l’épicentre 

du Projet Faim. Le travail de ce partenariat 

a l’objectif clairement défini de mettre un 
terme à la faim en Zambie.

Leadership en action - Modèle pour 

l’apprentissage par les pairs en Afrique : 

Les directeurs nationaux africains travail-

lent selon le modèle d’apprentissage par 

les pairs sous la direction de Pascal Djo-

houssou, directeur national du THP Bénin. 

Grâce à ce réseau de soutien, l’équipe 
travaille à relier toutes les mesures à not-

re vision et à créer des plans d’activités 

qui reflètent nos priorités : nous voulons 
être innovateurs, avoir un plus grand im-

pact, promouvoir une large acceptation et 

étendre nos activités. L’équipe a élaboré 

des tâches coordonnées et défini les ques-

tions hautement prioritaires : programme 

de collecte de fonds dans les pays, activi-

tés pour l’épicentre après l’obtention de 

l’autonomie, épicentres non encore finan-

cés et développement des ressources hu-

maines. Des appels téléphoniques régu-

liers pour clarifier des questions difficiles et 
des entretiens de conseil par Pascal Djo-

houssou dans les cas urgents ont soutenu 

ce processus.

Un jalon atteint pour 
l’Inde ! La stratégie 
centrale de THP Inde 
est de donner aux fem-
mes les moyens de 
devenir des représen-
tantes efficaces du ch-
angement dans leurs 
communautés. Com-
me nous le savons, cette stratégie a été 
lancée en 2000 en réponse au 73e amen-
dement à la Constitution indienne. Cet-
te loi stipule qu’un tiers des sièges des 
Panchayats sont réservés aux femmes et 
que plus d’un million de femmes occu-
pent des fonctions électives. Entre 2000 
et 2018, THP Inde a formé plus de 183 000 
conseillères municipales.
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Partenariat avec ECOWAS THP Burkina 

et THP Ghana travaillent avec la Commu-

nauté Economique des Etats de l’Afrique 

de l’Ouest (CEDEAO) pour mobiliser, sen-

sibiliser et soutenir les communautés trans-

frontalières du Burkina et du Ghana afin de 
créer un leadership conjoint pour mettre 

en commun les projets de développement 

répondant à leurs besoins de base (notam-

ment le forage pour irrigation). Bien que de 

portée limitée, le projet représente un ch-

angement stratégique en réunissant deux 

bureaux nationaux sur place et en mettant 

en œuvre l’essentiel de la méthodologie 

du THP de manière nouvelle et innovante. 

Ce travail renforcera la solidarité et la cohé-

sion entre le Burkina Faso et le Ghana, en 

évitant les conflits potentiels.

Un engagement en faveur d’une 

adoption largement ancrée :  

Au Forum politique de haut niveau des 

Nations Unies, le Projet Faim a préconisé 

des approches axées sur les femmes et les 

communautés. Le 10 juillet, le Mouvement 

pour un développement communautaire 

a organisé, en collaboration avec les Etats 

membres et les dirigeants politiques, un 

événement sur l’eau, de l’assainissement 

et l’hygiène (WASH). Cette manifestation a 
montré comment les mesures WASH sont à 
la fois réalisables et essentielles pour assu-

rer la dignité et le bien-être de tous et pour 

mettre en œuvre l’Agenda 2030. L’événe-

ment a été organisé conjointement par Wa-

terAid, Water Supply and Sanitation Colla-

borative Council, Center for Economic and 

Social Rights und Permanent Missions de la 

Bolivie, du Canada, du Mozambique et du 

Canada auprès des Nations Unies.

Le Projet Faim occupe une position unique 

en tant qu’organisation adaptable et 

stratégique. Nous avons une longue his-

toire de catalyseur de la coopération dans 

différents contextes : de la co-création du 

réseau coopératif InterAction en 1984, à 

la formation du collectif Shujan (Citizens 

for Good Governance) au Bangladesh en 

2002, en passant par le regroupement de 

plus de 50 organisations en un mouvement 

- The Movement for Community-Led De-

velopment. En partenariat avec les gouver-

nements et les organisations, nous avons 

obtenu de nombreux succès dans le mon-

de entier jusqu’à présent.
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Etat financier 2018
Origine des contributions

  

Particuliers  349’055

Secteur public  188’796

Fondations    60’272

Entreprises      7’543

TOTAL CHF  605’666

Utilisation des moyens à disposition

Les provisions affectées pour un montant de 498 784 CHF ont toutes été utilisées en 2018 con-

formément aux prévisions, à savoir :

• Burkina Faso : Mikro finance (164 333 CHF) et THP Burkina (23 463 CHF)
• Mozambique : Amener l’épicentre de Chokwe au Mozambique à l’autonomie (119 143 CHF)

• Ethiopie : 50 000 CHF pour l’autonomie et 41’069 CHF pour la post-autonomie des épicentres 

Meskan et Jaldu

• Ghana : Autonomie de l’épicentre Agyapoma (100 000 CHF) et développement du program-

me de micro finance (56 588 CHF) et pour THP Ghana (23 463 CHF)

Des provisions pour un montant de 402‘641 CHF ont été constituées pour être affectées au finan-

cement des projets suivants :

• Burkina Faso : THP Burkina Faso (23 463 CHF)

• Mozambique : Amener l’épicentre de Chokwe au Mozambique à l’autonomie (119 143 CHF)

• Ethiopie : post-autonomie des épicentres Meskan et Jaldu (41 069 CHF) 

• Ghana : Autonomie de l’épicentre Agyapoma (121 846 CHF) et développement du pro-

gramme de micro finance (12 349 CHF) et pour l’épicentre Ponponya (61 308 CHF) et pour 
THP-Ghana (23 463 CHF) 

En 2018 aucun montant « non-affecté » n’a été versé.



Association Le Projet Faim Suisse

     31.12.2018 31.12.2017

8 485,90 8 446,87
Banque 372 146,22 382 478,71
Débiteurs divers 0,00 0,00
Compte de régularisation actif 303,35 10 000,00

380 935,47 400 925,58

Mobilier et installations 1,00 1,00
Informatique 2,00 2,00

3,00 3,00

380 938,47 400 928,58

CAPITAUX ÉTRANGERS A COURT TERME

Compte de régularisation passif 3 894,25 5 588,44

Total des capitaux étrangers à court terme 3 894,25 5 588,44

FONDS AFFECTES

Fonds Mozambique 0,00 0,00
Fonds Inde 0,00 0,00
Fonds Burkina Faso 5608,47 46 239,65
Fonds Ethiopie 0,00 49 999,70
Fonds Ghana 85 154,40 81 667,00

Total des fonds affectés 90 762,87 177 906,35

Fortune
 - au début d'exercice 217 433,79 161 874,85
 - résultat de l'exercice 68 847,56 55 558,94

286 281,35 217 433,79

380 938,47 400 928,58

Total de l'actif circulant

Total du Capital de l'Association

Total du Passif

Total de l'Actif

PASSIF

CAPITAL DE L'ASSOCIATION

ACTIF IMMOBILISE

Total de l'Activ immobilisé

BILAN AU 31 DECEMBRE 2018
(avec chiffres comparatifs de l'exercice précédent)

Désignation

ACTIF

ACTIF CIRCULANT

Compte de chèques postaux



2018 2017

CHF
PRODUITS

Cotisations membres individuels 23 200,00 23 620,00
Donations membres individuels 107 932,00 40 245,00
Cotisations membres personnes juridiques 800,00 0,00
Donations personnes physiques 216 424,60 73 703,78
Donations entreprises 6 743,53 40 337,32
Donations pouvoirs publics 188 796,40 429 249,95
Donations fondations 60 271,87 27 200,00
Autres contributions 1 498,05 5 011,58

Total des produits 605 666,45 639 367,63

DEPENSES

Dépenses de projet
Paiement direct Mozambique, Self Reliance épicentre Chokwe -119 143,36 -95 162,00
Paiement direct Inde, Rajasthan 0,00 -21 000,00
Paiement direct Burkina Faso, Microfinance -76 058,53 -154 625,00
Paiement direct THP Burkina Faso -23 462,50 0,00
Paiement direct Ethiopie, 2 épicentres -50 000,00 -150 000,00
Paiement direct Ethiopie, Post Self-Reliance 2 épicentres -41 069,45 -12 200,85
Paiement direct Ghana, épicentre Agyapoma -100 000,00 0,00
Paiement direct Ghana, développement Microfinance -56 588,02 -50 000,00
Paiement direct THP Ghana -23 462,50 0,00

-489 784,36       -482 987,85

Dépenses fundraising
Frais de personnel -122 313,05 -122 987,25
Bureau -581,45 -794,90
Autres charges d'exploitation -1 201,40 -1 680,05
Frais financiers et perte de change -522,85 -576,85
Téléphone -345,05 -517,85
Frais de poste et courrier -1 244,70 -1 178,40
Frais de voyages -1 078,00 -1 645,38
Frais informatique -1 597,91 -2 173,94
Honoraires divers -2 154,00 -2 160,00
Conférences -1 756,13 -1 755,20
Design/Impression/Traductions -894,02 -760,10
Frais de publicité et promotion -489,45 -275,12
Dépréciation 0,00 -1 610,00

-134 178,01 -138 115,04

Total des dépenses -623 962,37 -621 102,89

Résultat annuel avant variation des fonds -18 295,92         18 264,74

Produits attribués aux fonds -402 641,01 -455 401,65
Prélèvement des fonds 489 784,49 492 695,85
Variation des fonds affectés 87 143,48 37 294,20

Variation des fonds non-affectés 0,00 0,00

Résultat annuel après variation des fonds 68 847,56 55 558,94

Association Le Projet Faim Suisse

COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE 2018
(avec les chiffres comparatifs de l'exercice précédent)

Désignation


